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LA TRAfTRISE ET LA VENGEANCE: GANELON 
DANS LES VERSIONS RIRIÉES DE LA 
«CHANSON DE ROLAND» 
Dans un article récent j'ai fait un examen préliminaire de la pré- 
sentation et du rble de ~ a n e l o n  dans les versions rimées de la Chanson 
de Raland, en me bornant une analyse de ce personnage dans la 
premiere partie du texte, c'est-i-dire jusqu'h la fin des entretiens avec 
Marsille A Saragosse, o& le complot contre Roland est ourdi l; et j'ai 
trouvé. que plucieurs kodifications de ditail par rapport i la version 
d'Oxford (O), et certaines réinterprétations de ce texte primitif transfor- 
maient sensiblement I'impression prodnite par l a  personnalité de Ga- 
nelon. On lui attiibuait un penchant naturel' pour la duplicité et la 
sournoiserie, comme si la réputation qu'il avait acquise dans O était 
cbnnüe $avance par les participant~ des versionsrimées plus tardives. 
Or, cette analyse ne portait que sur les manuscritsde Chkteauroux 
et de Venise VI1 (C et V7). Selon le stemma traditionnel, ces deux ma- 
nuscrits forment un groupe i part, et ils sont seuls A avoir le début du 
texte, ceux de Cambridge (T), de Paris (P) et de Lyon (L) étant tous 
acéphalesZ. CV7 sont donc seuIs i préserver une version complete en 
1. L. C. Braok, Ganeloa's path to treochery in the rhymed oersions of the "Chon- 
son de Rolond", dans Tke Troubadours ond the Epic: Essays in memory of W. Moiy 
Hockett, édité par L. M. Paterson et S. B. Gaunt, Université de Warwick, 1987, 
pp. 169-189. 
2. T Eommenee au milieu de la sdne de la nomination de Roland pour i'arriere- 
sarda (i'équivalent du v. 760 d'O); P. lors des préparatifs pour le combat. et juste 
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laisses rimées, et je me servirai principalement de ces manuscrits pour 
faire un examen du r61e du traitre et de l'attitude des Francs envers 
lui apres son retour au camp de Charlemagne. Les diiférences, d'ailleurs, 
entre CV7 et TPL dans la présentation de Ganelon ue sont pas gran- 
des, mais CV7, par le nombre des allusions, donnent le plus de place 
A ce personnage. 
Dans la scene o& i'arrihre-garde est nommée, Roland déclare fran- 
chement, lorsqu'il demande i'arc, le gant, et le baton A Charles: 
"Dire vos veil une moie raisson, 
Por cel Signor qi sofri pasion, 
Tot sunt vendu li doze conpegnon" (C, 1096-8) 3; 
et quelques vers plus bas il ajoute: 
"Je vos plevis q'il a fait traison" (C, 1103). 
L'observation de Roland n'est pas vraiment surprenante dans cette ver- 
sion, étant donné que les Francs savaient que Ganelon en était bien 
capable, que c'était dans sa nature. Charles avait déji fait allusion A 
ce trait de caractere dans les paroles qu'il avait adressées i Ganelon 
lorsquc celui-ci était nommé pour i'ambassade aupres de Marsille: 
"Cuvert, dist il, li cors te maudiel 
Ge t'ai prové de meinte felonie" (C, 359-60). 
Roland prononce le premier les mots d e  "traitre", de "trahison", et de  
"vendre", qui vont se répéter au cours des nombreuses allusions i 
Ganelon dans le reste du texte. Daos la laisse qui suit les remarques 
de Roland, Neimes dit: 
avant la premiere sckne du mr (autoitr du v. 1000 #O), et 2, plus en avant dan3 16 
teste, au moment oU Roland chevauche fihremcnt A la rencontre der paiens (Yéquiva- 
lent du v. 1153 #O). Dans leur état primitif, TP auraient eu A peu prks la meme 
lonweur que CV7, tandis que L offiait touiours une version abrégée du texte, de comp. 
tant nchiellement que 2 933 vers. 
3. Tautes les citations sont de I'édition de R. Martier, Les textes de la "Chanson 
de R o l a d ,  1 0  vols., Paris, 1940-1944. Pour C (vol. 4) j'ai modifié la lecon de Mor- 
tier lA oii il y a une erreur de transcription manifeste, ou pour faciliter la eompréhen- 
sion d'un vers par une réorganisati~n de la division des mots. 
. . 
"Por cel aposae q i  qerent peneant; ~ , . 
Tot sunt traiz, par lo men esciant. 
Asez oez qe Guenes va disant; 
11 est motfel, cruel e t  soduiant" (C ,  1112-5)4; 
et c'est A cause de  ces soupcons quil  recommande vivement qu'on 
apporte A Roland une aide suffisante: 
"Mais commandez q'il ait awe grant" (C, 1121). 
Cette quasi-certitude exprimée par Roland et par Neimes réduit l'effet 
dramatique produit par les songes prémonitoires, lorsque Charles en 
révele les détails A Neimes, mais V7 ajoute le passage suivant au rappel 
des dons requs par Ganelon: 
Ha Dexl quel duel porpansa li glotans 
Quant trai tants noble barons, 
Rollant et Oliver, e li .xii. compaignons; 
E dolce. France en fu en mesprisons, 
Et mante dame et mant petit garGons 
Perdirent lor sires et son genti,ls parens. 
Jesu ii rende tres malves guererdonsl (V7, llb-c)6. 
Comme dans O l'allusion suivaute A Ganelon se trouve juste avant 
la premiere scene du cor, lorsqu'Olivier, voyant venir l e s  troupes paieu- 
nes, accuse Caaelon de trahison; La réaction de Rolandest de défendre 
Ganelon, en des termes qui sont différents de ceux $0, mais égale- 
. .  . .  
ment difficiles A interpréter: 
"Tais, Olivers, respont .R. le jor, 
Mes pretastre est, ne ve1 c'ait [ms. cain] desenor" (C, 1400-1)s. 
4. Dsns T I'accusation centre Ganelon est plus mesurbe: Raland se contente de  
dke que Ganelon le dbteste (v. 4), et Neimes que Ganelon a "mauvés talent'' (v. 18). 
5. Mortier (vol. 5) ne donne qu'une reprodiiction photograi%hique du terte. Aprhs 
la photo en grand foma t  d e  la premiere pagc du rnanusciit, il réduit la dimension des 
photoi pour piése,itci quatre pages du monuscrit sur ehaque page de  son "edition"; 
ainsi si. page 2 ~ n s i s t e  des pages 2, 3, 4 et 5 ((ou Iv, 21, 2v e t  3r) du manusciil. 
h4alheureusement. Mortier n'n pas numéroté ser photos, et pour faciliter Yidentification 
du texte dans ses photos j'ai nurnérof4 mentalement la premiere pase "page 1"; puis 
"2a, b, c, d", "3a. b. c, d", etc. 
6. Cf. V7: "Tais, Oliver, por Deu li creator, / Mon paraste est, ='en voil cliait 
deshonor" (13s). 
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Pour qui le deshonneur? T ajoute la confusion avec la lecon suivante: 
"Tais toy, Olivier, pour Dieu le creatourl 
My parrastre est, ne veil ta deshounour" (T, 367-8)T. 
Cette protestation de Roland s'accorde mal avec les soupcons qu'il a 
déji exprimés, mais elle semble &tre dictée par la traditiou d'O. 
Suivant la premikre sckne du cor, CV7 ajoutent de longs préparatifs 
de bataille, avec une messe chantée par l'archeveque Turpin, une orai- 
son de Roland, et l'annement des barons. On compte cinq allusions ?i 
Ganelon dans cette partie du texte (C, 1516-21, 1553-6, 1613-4, 16258, 
1837-a), dans lesquelles les barons afíirmeut qu'ils out été vendus et 
pensent i la vengeance. 
Au cours de la bataille elle-meme les allusious au traltre sont beau- 
coup plus nombreuses que dans O. Au début de la bataille le neveu 
de Marsille raille les Francs en disant: 
"Felon Francois, Mahomet vus maudiel 
Mot est fe1 Guenes et plens de tricherie: 
Trai vos ha, non porterez la vie" (C, 2109-11). 
Estouz de Lengres (un Franc), voyant le nombre des pai'ens, se sou- 
vient de Ganelon: . . 
"E Guenes fe1 cest plet nos as meü" (C, 2169); 
et ~ o l a n d  it i peu prks la ;&me chose ?i la fin de la discussion avec 
Olivier sur la nécessité de  tirer son épée au lieu de combattre avec 
sa lance brisée: , , . , 
. . . .  , 
"Al Giiene fel, con nus as engegniezl 
Por traison nos as a mort tornezl" (C, 2313-4). 
. . 
7. Dans ce meme manuscrit il y a deur laisses supplémentiiires qui pi8c&dent la 
premiere vue des pai'ens, oU Roland invite Turpin i chanter la messe, et oit celui-ci 
exprime ses soupwns sur Ganelon: "Forment me doubt n'y s mestier celée, / Pour 
Guennelon qui fut en la contde, / Que il n'y ait trahison pourpensée" (391.31. Dans 
la seconde de ces laisses, Olivier, exhortant ses troupes, exprime un sentiment analoye: 
!'Jecuide que Guennes nous a touz enchantez, / Et a Sariazins venduz e t  livrea" 
(319-20). mais Rolsnd le défend (325-8) en diaant qit'ils "e peuvent pas en Btre sUrs 
-"Nous ne scavon mie com ly plait ert alezp' (328)-: aprPs tout, "Guennes est preuz 
et de moult grmt barnez" (326). 
Puis dans cette version on voit Marsüle attaquer Gauter (Gualter del 
Hum), qui maudit Ganelon: 
"Dexl, dist Gauter, seint Mallo de Bretaigne, 
De nos as fait dolorose barguegne 
Guene 4i fel, cui Demedex confreignel" (C, 2348-50) 
Dans  d'autres allusions A Ganelon, Paccent .est mis sur Paspect vénal 
de  sa trahison: 
Li inals traüe, Guene le soduiant, 
Mauvais servise lor fist a ice1 tans, 
Quant soi meisme vendi ss mescreant (C, 2407-9). 
"Guenes 11 fel, cui Dex doint desenor, 
Nus a venduz a la gent paienor" (C, 2502-3). 
"Tant mar veimes la bonte Gaynelon: 
Vendu nos a par mortei traison" (C, 2554-5). 
"Dex, dist .R., qi sofris pasion, 
Mot m'a fait Guene doloros guiiedon, 
Vendu nos a par male tratson" (C, 26857). 
. . 
. . 
La seconde s&ne du cor suit dans ses grandes lignes le texte 80, sauf 
qu'A Sarrestation de. ~ a n e l o n , . ~ h a r l ~ s  prévoit la poisibi'lité d'une ten- 
tative de fuite: 
. . 
Li rois fait prendre li conte Gaineflon: 
S i  lor commande pér te1 division, 
Si lor eschape, ja n'arront raiencon (C, 3133-5); 
.. . 
puis, dans un développiment de la sc&&, Charles. se plaint de  la 
peine que cette trahison lui cause, et compare le traltre avec ceux qui 
trahir*nt et tuerent Jules César, et dans ~7 seulement, avec ceux qui 
fireut périr Alexandre. 
: Da& la deriikre phase de'la hataille d e  Roncevanx, lorsque Turpii 
est mortellement blessé, Pauteur prédit la vengeance que prendront 
Charles, Girart, et Aude, quand ils apprendront la vérité: 
Ja a nul jor n'avront confortement, 
De[ci] q'alore q'aront pris vengement 
De Guenellon qes trai malement (C, 3519-21); 
et peu aprhs Roland, se tenant d c6té de  Turpin pour repousser le 
dernier assaut des paiens, souhaite qu'il puisse vivre suffisamment long- 
temps pour se venger de Ganelon: 
. . 
"Se tant vesqisse qe pense venir 
. . En douce France, qi tant fait a joir, 
De Guenellon qi te1 plait ma bastir, 
Je m'en venjasse, Dex le puist maleir!" (C, 3597-3800). ~ ' 
Puis, se lamentant sur le  sort de ses compagnons, il maudit Ganelon 
et Paccuse de nouveau de les avoir vendus: 
"Ce m'a fait .C., qe Dex puist mal doner, 
Qe nos vendi as paiens d'outremer" (C, 3854-5) 
Apres la mort de Roland il y a encore des allusions d la trahison 
et d l'intention de se venger dans les lamentations de Charles, et pen- 
dant le moment de repos sur les bords de 1'Ebre; et l'auteur, rappelant 
la responsabilité de Ganelon pour le désastre de  Roncevaux, ajoute 
son compte des sentiments tout hérouliens: 
Mort sunt 11 duc, li prince et 11 contor, 
Por Gaineilon et le cuvert traitor 
Cui Dex otroit et onte et desenor, 
Qi les vendi a la gent paienor (C, 4204-7). 
Au seuil de  la bataille contre Baligaut, Charles, sur le point de re- 
tourner d Roncevaux; makdit Gaúelon etiCore une fois: et menace de 
se venger de  tui: 
. . 
. , .  . "Ahil fe1 Guene, dist Kll'n au vis fier, . . .  . .  
~esus de gloire te doist mal enconbrierl 
Se Dex ce done qe puisse repairier, 
En douce France je m'en qit bien vengier" (C, 4872-5); 
mais ce  désir de  vengeance est remplacé dans tout Pkpisode de Bali- 
gant par celui de se venger contre Baligant pour la perte des pairs A 
Roncevaux (C, 5120, 5149, et 56989). 11 n'y a qu'une seule allusion d 
Ganelon dans cet kpisode, lorsque Charles, au milieu de la bataille, 
Sécrie: 
"Ce m'a fait Guenes, qe Damedex maudiel" (C. 5456). 
Cependant, apres la prise de Saragosse, Charles retourne A Roncevaux 
et la question de Ganelon revient au premier plan; et cette fois il ne 
Sagit pas simplement d'imprécations et de menaces: les barons de Char- 
les, voyant sa détresse, demandent que Ganelon leur soit confié a&n 
de  faire justice (C, 5941-S), et Charles le met sous la garde de Ri- 
chard de Normaudie et d e  Neimes: 
. . 
, . "Gardez moi .G., q'il ne vos escamp mie! 
. . 11 sera ars et la pouldre guergie; 
. Sa traison li sera bien merie.' (C, 6024-6); 
mais cette déclaration n'est pas une décision, et dans la laisse suivante 
Charles demande: 
"Baron, dist .K., por Deu, qel la feron?" (C, 6035) 
11 ne fait que soulever la question du ch$t&ent d e  Ganelon, qui sera 
reprise & la fin du poeme. Entre-temps Charles envoie $es messagers A 
Vienne et & Macon pour faire venir Girart, Aude et Berthe, et il se 
prépare pour le voyage. de retour en. France. 11 arrive A Sorges, et c'est 
alors que Ganelon passe encore au centre de l'action, en réussissant 
c l  s'enfuir. Ce déhut du dernier acte du drame nous amene au v. 6240 
de C,. et par  les nombreuses allusions & Ganelon an cours du long 
texte qui sépare la scene da Saragosse de ce. point, le pnhte .a .su- en- 
tretenir le souvenir du traftre dans I'esprit de I'auditeur ou du lecteur. 
11 peut maintenant réactiver Phistoire de  Ganelon et traiter de son sort. 
L'épisode de  la fuite de Ganelon appartient uniquement aux ver- 
sions posténeures & O, comme tout le monde sait, et la premiere de 
ces fuites occupe quelque 200 vers dans la tradition CV7 (C, 6245&2). 
C:est un épisode qui effl:eure le burlesque. Ganelon réussit A s'échapper 
comme si c'est la chose la plus facile au monde: 
Guenes s'adobe com on de grant feror, 
. El dester monte Gaiin de Mont Arsor, . . .  
~. 
En fuie torne, n'ot cure de sejor (C, 6246-8); 
. . . . 
Son intention est.deiegagner son pays.(C, 6280), mais':il est  pbutsuivi 
par plus de 10.000 Francs. 11 prend la route de Saragosse, rencontre des 
marchands qu'il rassye- . , . Gr.&, sécwité _:la r o u t e  qu'ils , . empNntent 
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(C, 6277-8). En meme temps il leur explique qu'il a d& tuer en se dé- 
fendant un ami de ceur qui le poursuivaient: 
"Ocis lor ai un lor ami vaillant" (C,  6280) 8, 
et leur prie de dire aux pourcuivants qu'il les devance d'nne distance 
de cinq lieues i(C, 6283). Fideles A leur parole, les marchands répetent 
ce rnessage A Othes et A ses Francs, qui, découragés, ietoument A 
Charles. Le roi est loin d'etie content, les accuse de Iacheté, et Othes 
décide de repartir A la poursuite avec deux amis. Cette fois ils rencon- 
trent un paysan qui, saisi de peur, répond A leur question en disant 
qu'un chevalier dort dans un bois avoisinant. Othes s'y précipite, mais 
le hennissement de son cheval réveille Ganelon, qui est pret A se dé- 
fendre. Othes essaie d e  le ~ersuader de se rendre tranquillement 
Charles, en faisant appel A son honneur; il rappelle sa trahison A Sa- 
ragosse, ajoutant un détail intéressant: 
"Et la roine vos i dona s'arnor" (C, 6385). 
Mais Ganelon refuse de se rendre, et un comhat s'ensuit, qui se ter- 
mine lorsque les deux compagnons d'Othes arrivent. Voyant cette oppo- 
sition, Ganelon se rend, et pour I'empecher de s'enfuir ils le mettent 
sur le plus lent des chevaux (C, 6435), et pour en &re plus shrs, ils 
le lestent ainsi que son cheval de pihces d'armure: 
Et deus osberz derere lui troser, 
Et un escu li font al col porter (C, 6438-7). 
C'est ainsi qu'ils le rendent A Charles. 
Renchérissant sur cet épisode, les manuscrits T et P ajoutent une 
seconde fuite de Ganelon au milieu du combat avec Othes. Daus CV7 
les deux combattants tombent A terre, et avant qu'ils puissent se rele- 
ver, les deux compagnous d'Othes arrivent, mais dans Ti' cette arrivée 
est retardée, Ganelon propose qu'ils remontent sur leurs chevaux pour 
mieux se combattre -"Faison le bien, en nos chevaux rnonton; / Com- 
baton nous a guise de baron" (T, 3909-lo)-, et aussitst qúOthes accep- 
te, Ganelon saisit le cheval d'Othes (Morel) et s'enfuit. Le cheval de 
8. Cf. V7: "Je ai ocis un mlen pmcheui perent" (54a). 
Ganelon les poursuit, et Morel donne un coup des pattes de derriere, 
de sorte que Ganelon fait la culbute (T, 3934-6). Othes descend une 
pente en conrant et le combat recommence. Au cours de ce combat 
renonvelé Ganelon essaie encore une fois de duper Othes en offrant 
de lui rendre son épée. Se méfiant de lui, Othes insiste pour qu'il la 
jette par terre, et lorsqne Ganelon refuse le combat reprend, jusqu'A 
ee qu'ils chancellent tous les deux et tombent A terre; et c'est le moment 
o& les compagnons d'Othes arrivent8. 
Que1 que soit le manuscrit dans lequel on le lise, I'épisode de la 
fnite de Ganelon rnontre clairement sa lacheté. Ensuite Aude devient 
le centre d'intérht du podme pendant quelque temps. Son songe lui 
révele non seulement le désastre de Roncevaux, mais aussi les détails de 
la trahison de Canelon A Saragosse: 
"Venduz les a par lo mien esciant; 
11 en a pris roge or et blinc argant, 
Se vint somiers chasgiez a rnaintenant" (C, 66724). 
Elle interprete elle-mhme ce songe: 
"Qe li fe1 Guenes ala e n l a  contree, 
Al roi .M. d'Espegne la desvee: 
Parole i ot qi mot fu porpensee. 
Li .XII. per l'ont ja cliier comparee; 
La tráison ne poet estre celee" (C, 6713-7); 
et le clerc A qui elle demande une interprétation correcte du songe 
voit dans ses livres la vérité: 
La mor des contes i vit et la pesance, 
Et come Guenes les vendi en balance 
Au roi Marsire qi en Deu n'ot creance (C, 67913). 
Eventuellement, A Blaye, Charles avoue cette trahison A Guart (C, 6953), 
A Berthe (C, 6968), et apres quelques faux-fuyants, A Aude aussi 
(C, 7019-21). 
9. Dan* TP il y a une curieuse addition aussi dani laquelle Ganelon, au milieu 
du combat avec Othes, offre une longue prihre A Dieti pour sa protection (T. 3971-84; 
P, 5159-69). Dans cette prihre il fait mention de Judas -"La vous vendit Judas par 
sa grant felonnie"' (T, 3977)-. La leson que tire le poete de cet scchs de pibtk eít 
intíxessnnte: "Sil s'en tenb)ist, Dieu li faist sie; 1 Mais le deable. l'a .+a en S*'  
baillie, / Que il ne peut falle rien fors sn comrnsndie. / Ja ECaveZ uow, france gent 
segnowie, / Que .2i. segnaurs ne peut on servir mie" (T. 3985-9). 
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Aprbs la mort d'Aude est décrit le retour en France pour organiser 
un procbs et juger Ganelon, et dorénavant la trahison et le chatiment 
de  Ganelou occupent constamment i'esprit de Charles. Suivant le con- 
seil de Girart il décide que le jugemeut aura lieu a Mont Loou (Laon); 
il consulte ses barons pendant le voyage de retour, et dans une série 
de laisses il y a encore des allusions au traitre (C, 73658, 7375-80, 
73&94, 739874.06, 7410-11 et 7417-23). Devant ses barons réunis 
Mont Loon, Charles lance son accusation contre Ganelon, et le conte 
Otoier, 
Qi tint Amiens et Bologne sor mer (C 7451), 
propose que si Ganelon recounait sa faute, il soit mis mort (C, 7452-6), 
mais que si un débat ne réussit pas A étahlir sa culpabilité, il doit &re 
pret ti se défendre par les armes (C, 74%9). Ganelon est alors conduit 
devant eux, et devant sa famille qu'il avait fait venir, et immédiatement 
il nie qu'il ait commis une trahison, ou qu'il ait r q u  des dons ou de 
i'argent: 
"Vez ci mon gaje, s'est qi en aut avant, 
De traison dont je mon cors garant, 
Ne dons n'en oi ne argent n'i demant" (C, 7474-6). 
Pour réfuter cette affirmatiou, Gandehuef de Frise prétend qu'un "Per- 
sant", qu'ils ont fait prisonnier a Roncevaux, leur a expliqué comment 
Ganelon les a tous trahis Saragosse: 
"De l'ost Marsire préimes un Persant 
Qi nos conta lo fait et lo sanblant, 
Comme fe1 Guenes nos vendi l'amirant" (C, 7481-3). 
Des gages sont offerts de part et d'autre, et la famille de Ganelon 
l'emmbne pour l'armer; mais lorsqu'on lui amene son destrier, il s'en- 
fuit encore (C, 7512 SS.). Cette fois l'épisode est moins long et moins 
développé que lors de la premibre fuite du traitre, mais le pobte se 
sert de l'occasion pour montrer encore une fois le mauvais caractbre 
de Ganelon, qui reste indiiférent au sort de ceux qui se portaient ga- 
rants de lui: 
Et son ostage a lassié enconbré. . . . . . ' 
Mex velt q'il soit ocis et afolé . . 
Q'il ne conduie son corsa salveté .(G, 7527-9) 'O. 
Ce trait de oaractdre est souligné dans lalaisse suivante: ' . . . . 
, ~. 
Fuiz s'en est fe1 Guene, grant poür a de soi: . . 
Toz ses ostages en a guerpi au roi (C, 7544-5). 
. . . . . .  
~andebuef  po"r'suit l e  traitre et lance. un défi que Ganelon hésite A 
accepter, paree qu'il sait que les autres barons' arriveroiii bientbt 
(C, 7558-60); néaumoins . . . .  , .  le combat s'engage, . pour .s'arr&ter presque 
aussitbt avec l'arrivée des autres barons,, qui saisissent Ganelon. Gande- 
buef exprime ses regrets qu'ils soient arrivés si: tbe tandis que Ganelon 
répond méchamment , , .  qu'ils ont sauvé Gaudebuef : 
, . .  ~. , . . . . . 
"Vos ont gari et moi ont confondu" (C, 7584). 
~ . .  . 
Ils retourneut A Mont Loon o& Charles veut exercer sa vengeance: 
"C.% ma. venjanche viel prendre huj cest .. . . ior" . . . (C, . 7600). . . ,. 
Sur ces entrefaites arrive un messager qui s'agenouille devant Gane- 
lon et lui promet le secours dé Pinabel. ~ e ~ r e n a n t .  cburage, Ganelon 
explique Chailes qu'il n'avait pas l'intention de s'enfuii et de risquer 
la vie de ses garants, mais qu'il voulait essayer son cbeval: 
. . 
. , .  
. . , 
"Per ma foi, sire, trop mi poez blasmer, 
Car mot vos suel et servir et..amer. 
Je sui toz proz desor es sainz jurer 
Qe n'ai talant de fuir ne d'ater, 
Per qe laissasse mes amis enconbrier. 
Anzois volrai mon cheval espmver, 
A ma batalle voloie retorner" (C, ,7622-8). 
11 a done la repartie f a d e ;  Ie mensongepour, lui est une seconde .na-. 
ture, mais Charles n'en est pas dupe,: . ,  ~ . ,   . . , ~ . . .  , . ~  . . ,  
. . , . 
10. V7 met Péquivalent du v. C 7528 au pluiiel: "MieU velt' q J i  soient honi 
et  sfalé" (6%). , , . .  . . ... . . . , , .  . .  . .  
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"Franc chevalier, ce dist .K. li ber, 
Tant grant menzoigne on pot onqes troverl 
De tot se ment, bien le poez prover" (C, 7632-4). 
11 demande encore la justice (C, 7641-2), mais Pinabel arrive avec 
1500 compagnons -tkmoignage de l'importance de la famille de Ga- 
nelon- et offre fikrement de défendre son oncle. 11 explique la fnite 
de  la meme facon que Ganelon (C, 7691-2), et nie la trahison de son 
oncle (C, 7699-7702). A son tour, Terris offre de défendre la cause de 
Charles, accusant Ganelon de trahison: 
"Qe lerre est Guene et traitre a esciant. 
En Saragoze vendi lo duc .R. 
Al roi Marsile qi en Deu n'est creant" (C, 7731-3). 
Les gages sont offerts A Charles, qui a grande confiance en Terris: 
"Seignor, dist .K., soiez aseüré, 
Ancui vesrons nostre grant droit mostré; 
L'orguel arons de Pinabel maté" (C. 7753-5). 
Les d e w  combattants s'arment; Terris jure sur les reliques: 
"Qe li cons Cuenelons si a .R. trai, 
Lui et ses compeignons a Marsille vendi, 
Si boissa .K. et sa foi li mentil" (C, 7851-3). 
Puis Pinabel jure le contraire (C, 7860-5). Aprhs le combat, Pinabel est 
pendu et ses amis s'enfuient. Le lendemain matin Ganelon est conduit 
devant Charles, et le pokte le décrit: 
Grant ot la forcheüre et ie cors ben form8, 
Cros fu par les espanles, grasles par le baldr8. 
Mult i avoit be1 home, si l'ont mot esgardé, 
Mar i fu sa faiture qnant il ne vint a gré (C, 8040-3). 
Ganelon alors se montre plus bonnbte, avouant son crime en mbme 
temps qu'en expliquant la raison: 
"Sire, ce dist li traite, malement ai ovré: 
Per moi fu mort .R., ne puet estre celé. 
Baron, se jel vos di, n'en doi estre blasmé: 
Sor m2i mist le n~esaje estre ma volunté; 
A Marsille en alai ad enviz o de gr8, 
Mais .R. volsist ben q'il m'eüst demenbré" (C, 8048-53) 
Tres ému par cette confession, Charles demande aux barons de Féloigner 
de sa vue, accusant Ganelon d'avoir agi comme Judas: 
"Aitresi fist Judas, ce sa ge bien et croi, 
Son copeignon vendi as Judex de la loi: 
11 reconut son tnrt, si se pendi par soi" (C, 8000-2)". 
11 invite ses barous B trouver un chatiment qui convienne au délit, et 
alors dans une série de laisses plusieurs barons suggerent tour B tour 
un chatiment destiné B faire souffrir au maximum le coupable. Les 
barons font tous preuve d'une imagination aussi vive que cruelle, et 
par Fexercice de l'imagination et le mélange d'btonnement et d'admira- 
tion qui caractérise la réaction de Charles devant chaque suggestion 
ces laisses rappellent la fameuse s&ne des "gabs" dans Le ooyage de 
Charkmagne d Jérusakm '*. Finalement, Charles choisit la suggestion 
d'otoier, que Ganelon soit écartelé, comme dans O. Ensuite le poete 
souligne la vengeauce de Charles en dticrivant le chatiment du traltre 
(C, 8157-72), et la satisfaction de Charles et de ses barous est alors 
exprimée par une voix commune: 
"Cuvert, traitor, or avez comparb 
La traison qe vos avez mené ... 
La male foi qe vos [a vos] avez porté 
As doce pers qi mort furent get8; 
Et por le mal que vus avez pensé 
Sera plus vil tot vostre parentél" (C. 81749). 
Avec la mort de Ganelon, Charles déclare: 
"Or ai quanqe je vel" (C, 8181). 
Traltrise et vengeance. Ces themes sont loins detre uniques aux 
Chansons de Roiand. D'abord, Ganeion n'est pas le seul traitre des 
11. Au v. C 8061, V7 a la lepon: "Son Seigneur vendi ..." (69b). 
12. Le ooyage da Chnrbmgne d Ikrusolem, edité par P. Aebischer, TLF, Ge- 
&ve. 1965. w. 453-617. 
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chansons de geste 13, mais il demeure sans aucun doute l'archétype du 
traitre, dont le nom s'étend au-dela de l'épopée dans la littérature des 
XJI" et xrn\ibcles. Quant la vengeance, Colette-Anne van Coolput a 
observé récemment avec justesse, en parlant des épigones de Chrétien 
de Troyes, que "l'idée de veng'eance est fort répandue dans les 4uvres 
du xm" siecle" 14. Cést la combinaison de la traitrise et de la vengean: 
ce, confondue avec i'idée de justice, qui est particuliere aux Chonsons 
de Roland. Cette combinaison existaít déjh dans 0, certes, mais elle 
devient plus intense dans ces versions rirnées, quiont le mérite d'avoir 
élargi les themes, en créant une sorte de leitmotif qui traverse tout le 
texte:: . . . . 
Le jugement de Raoul Mortier sur les versions rimées me semble 
en générdl un p'eu sévere et snrprenant meme pour un critique qui 
consacra de si grands efforts la rédaction des différentes versions 
du pocime: "La caractéristique de ces diiférents . manuscrits.. . c'est de 
s'égarer dans delongues digressions procédant de cette envie de rimer 
qui semble, désormais, une des préoccupations communes des copistes. 
La mort d'Aude, par eiemple, a laquelle O, dans sa sobriété émou- 
vante, ne consncre que 28 vers, est, dans. C, développée, amplifiée en 
801) vers; ainsi, pour les fuites successives de Ganelon; ainsi pour les 
supplices extravagants qu'on pourrait infliger a u  traitre" t6. 
Si nous prenons C comme exemple typique de la version rimée, 
nous sommes contraint de conclure que cette version, qui a deux fois 
plus de vers qu'O (8200 contre 4002), représente moins une expan- 
sion d'O qu'une narration plus ample, qui garde les proportions: par 
cxernple, la mort de Roland a lieu au v. 2396 d'O et au v. 4179 de C. 
En ce qui concerne la.  présentation de Ganelon, sa réputation est 
connue de tous les participants, et la trahison commise dans le pocime 
n'est que la pire et la demiere de ses félonies. Ainsi la w e  des milliers 
de paiens avant la bataille de Roncevaux est moins une surprise que 
dans 0; néanmoins la tradition dicte la réaction de Roland, qui mo- 
mentanément prend la défense de son beau-pere. Le mérite du poete 
est de garder le personuage de Ganelon constamment devant nos yeux, 
, . . 
. .. 
13. Voir Jessie Croslnnd, The Old Fvench Epic, Oxford, 1951, pp. 167-189. 
14. Colette-Anne van Coolput, Ln ~éaction de quelques romanciers postérieurs, dans 
Tris Legocg of Chrétien de Trops, edite par N. J. Laey, D. Kefly et K. Bueby, val. 1, 
Amrtgrdam, 1987, p. 97. . ~ ,. . .  . . , . ,  
15. Mortier. 6d. cit., vol. 4, ~vnnt-~ropos,  p. rÜ , . ,. . . . . . . . 
avant, pendant et aprhs la bataille de Roncevaux: il est "traire" (tral- 
tre), "gloton", "fel, cruel et soduiant", "Ieres sozduianz", "cuvert trai- 
tor", "qivert sosduiant", etc., et il "vendit" les pairs. Jamais dans ces 
versions rimées, pas plus que dans O, les Francs ne reconnaissent la 
véritable raison de sa trahison, a savoir, sa nomination, obtenue grice 
ii Roland, I'ambassade aupres de Marsille. En insistant sur les dons 
et i'argent qu'il recut des paiens, ils interpretent au piie les entretiens 
de  Saragosse. Par les allusions constantes le terrain est préparé, et lors- 
que Canelon passe A Paction, il se montre licbe et rusé dans ses fnites, 
cruel dans son indifférence au sort des autres, et menteur au début du 
prochs. Ce mauvais caractere, qui vit d'expédients, sait quand meme 
offiir des prihres. Incorrigible et fascinant, il perd la dignité relative 
que Iui accordait O, et d'autres aspects de son caracthre soiit mis en 
lumihre. A mon sens, i'invention de l'auteur, qui construisit sur les bases 
de la version primitive, est plntat A louer qu'h condamner, meme si 
parfois les actions de Ganelon relhvent plutat du roman de cape et 
d'épée. 11 est naturel que les versions tardives de la Chanson de Roland 
fasseut preuve d'une évolution; et dans le cas de Ganelon la facon 
dont il est présenté n'est guhre moins intéressante ni moins convain- 
cante, quoique différente, que dans la version vénérée d'oxford. Reste 
A résoudre, par les historiens et les sociologues, la question suivante: 
pourquoi, dans ces versions rimées, cette insistance presque obsession- 
nelle sur Ia traltrise et le cbitiment qu'elle mérite? 
